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  Priscilla:


  À maman et papa


  Prologue


  «Je ne vais pas te rappeler toutes les aventures de Bérénice et de Profitroll. Je pense que tu te souviens comment Bérénice a été faite prisonnière par les Trolls. Tu n’as pas oublié non plus la manière dont elle a été sauvée par Profitroll. Ni comment elle lui a appris à faire de la pâtisserie à l’aide d’un livre magique. Quelques mois plus tard, tous les deux sont partis secourir le Géant Gargan. C’était une aventure extraordinaire, non? En chemin, ils ont rencontré d’étranges chats guerriers, les Matagots, avec qui ils sont devenus amis.


  Tout cela appartient au passé de ce pays magique où ils vivent tous les deux. Cet endroit est peuplé d’autres créatures très inquiétantes. Après leur dernière expédition, Bérénice est retournée dans son village pour y vivre avec ses parents. Quant à Profitroll, depuis qu’il est l’apprenti-sage de Finntroll, il est très occupé. Ses cours lui prennent de plus en plus de temps. Il doit apprendre le contenu de tous les livres secrets emmagasinés dans la bibliothèque. En plus, il est devenu le professeur des plus petits Trolls de son village.»


  Les couettes de la petite fille s’agitèrent pour montrer au conteur qu’elle avait compris. Évidemment, elle se souvenait de tout cela. Elle aimait beaucoup que le vieil elficologue lui raconte ses histoires au coin du feu. Parfois, il lui jouait même un air de harpe qui coulait dans la pièce et sortait par la fenêtre. Ces mélodies attiraient d’autres enfants qui ouvraient de grands yeux émerveillés.


  «Comme tu pouvais t’y attendre, les aventures de ces deux compagnons ne sont pas terminées. Alors que le froid de l’hiver avait laissé place à la douceur du printemps, une autre menace est apparue.»


  L’homme marqua volontairement un temps d’arrêt afin que la fillette soit prête à entendre la suite. Il tira un instant sur sa barbe, ajusta son chapeau et reprit.


  «Au pays des Trolls, rien n’est jamais simple. Il arrive toujours quelque chose dans ces régions peuplées de lutins malicieux. Même les montagnes sont habitées par des êtres sinistres. Quant aux lacs, ils sont fréquentés par des créatures magiques. C’est pour cette raison que les parents de Bérénice n’aiment pas qu’elle s’éloigne trop du village.


  Je pense que les tiens non plus ne doivent pas aimer ça, n’est-ce pas?»


  La brunette secoua la tête. Si elle pouvait jouer dehors, elle n’avait pas la permission de se promener toute seule. Elle savait que c’était le cas pour la plupart des enfants. Son papa lui avait expliqué qu’il fallait se méfier des étrangers. Sa maman lui répétait qu’elle devait crier et appeler à l’aide si quelqu’un essayait de l’emmener de force. Elle se demanda si Bérénice ferait la même chose dans un cas pareil.


  «Pour que le décor soit soigneusement planté, il faut quand même que je t’explique quelque chose. Après le retour du géant Gargan dans sa maison, tous les enfants ont reçu leurs cadeaux le soir de la fête de Jol. Même ceux qui n’avaient pas été très sages ont eu un présent. Le Géant Gargan était si heureux de ne plus être prisonnier du méchant sorcier qu’il avait fait une exception.


  Une fois rentrée chez elle, Bérénice avait eu la surprise de se voir offrir un chaton. Comme tu le sais, ce n’était pas un chaton ordinaire. Elle le savait très bien puisqu’il lui manquait un œil, comme à son amie Papaye.»


  La petite brune ouvrit la bouche pour parler, mais elle se retint. Elle avait adoré le personnage de cette Matagote dans l’histoire précédente. Cette errante possédait un caractère de rebelle, et c’était ce qui lui avait plu.


  «Durant trois mois, ils ont vécu heureux. Ils ne se sont souciés de rien d’autre que de s’amuser et, pour Bérénice, d’aller à l’école. Chaque soir, elle retrouvait la petite chatte qui lui faisait la fête. Que faisait Papaye durant la journée ou la nuit, lorsque Bérénice n’était pas là? Tout cela reste un mystère. Mais toi, tu le sais, les Matagots retournent parfois dans les montagnes en reprenant leur forme de grand chat guerrier pour rendre visite à leur famille.


  Cela est une autre histoire que je te raconterai peut-être un jour si tu es sage.»


  La petite fille aux couettes battit des mains. Elle désirait savoir ce que font les chats lorsqu’ils ne sont pas avec les hommes. Cela l’intriguait. Elle avait hâte d’écouter ce nouveau récit.


  «Je vais cesser de partir sur d’autres pistes et poursuivre le récit sur lequel je me suis lancé.


  Tu dois savoir que le Pays des Trolls possède de nombreuses contrées que même les plus vieux Trolls n’ont jamais explorées. Il y existe des endroits cachés qui abritent des races encore plus étonnantes que les Matagots, les Fougres ou les Tomtes dont je t’ai déjà parlé. Certaines de ces races se montrent accueillantes. D’autres sont vraiment mauvaises et seraient capables de tuer n’importe quel voyageur égaré.


  C’est justement sur l’un de ces territoires que je voudrais t’emmener.


  Tu ne vas pas avoir peur si je le fais?»


  La fillette secoua à nouveau la tête. Elle aimait se faire peur, surtout lorsqu’elle savait qu’elle ne risquait rien et que ce n’était qu’une histoire.


  «Dans ce cas, je vais te faire découvrir une autre partie du Pays des Trolls. Mais n’oublie pas, si tes parents t’expliquent qu’il n’existe pas, ne les crois pas. Il se situe juste sous la rose des vents des cartes, là où les adultes ne veulent pas que les enfants regardent.»
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  Chapitre1

  Profitroll a disparu


  —Miaou!


  Bérénice ramassait des noix pour que sa mère prépare une bonne tarte, lorsque Papaye arriva en trottinant. La petite chatte avait bien grandi depuis qu’elle l’avait reçue en cadeau à Jol. Ses poils noir et blanc luisaient dans la douce lumière matinale qui annonçait une belle journée.


  —Qu’est-ce qu’il y a, ma puce? demanda Bérénice.


  —Miaou! Miaou!


  —Tu sais très bien que je ne peux pas te comprendre lorsque tu es sous ta forme animale.


  —Miaou!


  —Il s’est passé quelque chose de grave.


  Papaye s’assit sur ses fesses et regarda sa maîtresse comme si elle lui souriait.


  —C’est bien ça?


  —Miaou!


  Cette fois, le miaulement était plus doux, moins agressif. Visiblement, la fillette avait vu juste sur ce qu’essayait de lui faire comprendre le chaton.


  —C’est mes parents? fit Bérénice d’une voix inquiète.


  Papaye ne bougea pas.


  —Ce n’est donc pas ça. Qui a bien pu avoir un problème? Thomas?


  Au même moment, le garçon arriva en sautillant, un bâton à la main. Il ne paraissait ni blessé ni apeuré. Comme à son habitude, il se battait contre des ennemis invisibles en se prenant pour un chevalier. Il faisait des moulinets avec sa fausse épée en poussant des cris destinés à faire fuir dragons et Trolls, Ogres et Fougres. Bérénice savait que ce n’était que du vent. La première fois qu’il avait aperçu Profitroll, il avait déchiré sa salopette et s’était enfui en hurlant.


  Elle se demanda ce qu’il aurait fait s’il les avait accompagnés aux Monts Étincelants. Sans doute se serait-il évanoui. S’il était doué pour faire des bêtises et raconter des menteries, il l’était moins lorsque la situation devenait dangereuse.


  Depuis le retour de Bérénice lors de la fête de Jol, il avait encore fait des siennes à l’école. Une fois, au lieu d’apprendre sa leçon de mathématiques, il l’avait écrite à la craie sous la semelle de ses chaussures. Malheureusement pour lui, une partie s’était effacée et il avait tout noté sans réfléchir. La maîtresse s’en était aperçue et l’avait puni. Il avait dû recopier dix fois chaque exercice.


  La semaine précédente, il avait mis des sauterelles dans la boîte à goûter de leur copine Aliénor. Au moment de la récréation, lorsqu’elle avait voulu manger le morceau de cake que lui avait fait sa mère, les insectes avaient sauté partout dans la classe. Cela avait créé une énorme pagaille. Il n’avait pas fallu longtemps pour découvrir que c’était lui le coupable.


  —Visiblement, ce n’est pas Thomas, lâcha Bérénice, puisqu’il est là. Alors qui est-ce que ça peut bien être?


  —Miaou! miaula de sa plus grosse voix Papaye.


  À son âge, ses cris étaient encore très faibles et équivalaient au son que ferait un sifflet à moitié bouché. Pourtant, la fillette comprit qu’elle essayait de l’amener sur une piste. Elle réfléchit.


  Voyant que la fillette ne trouvait pas, Papaye se dressa sur ses pattes arrière et sembla mimer quelque chose.


  —Un Matagot a des problèmes?


  Papaye secoua la tête, ce qui étonna Bérénice. Lorsque d’autres humains étaient présents, le chaton cherchait à dissimuler ses réelles capacités. S’il ne pouvait pas parler sous sa forme féline, il était capable de faire quelques gestes.


  —Qu’est-ce qu’il y a? demanda Thomas en approchant. Qu’est-ce que vous faites là tous les deux?


  —Je ramasse des noix, ça ne se voit pas?


  —Et ton chat borgne, il est toujours aussi bête?


  Papaye se tourna vers le garçon et cracha en montrant les crocs. Elle n’aimait pas Thomas. À chaque fois qu’il la voyait, il essayait de l’attraper pour la caresser. Or, Papaye détestait que quelqu’un d’autre que Bérénice la prenne dans ses bras. Une fois, elle l’avait même griffé à la main parce qu’il l’avait saisie par la queue. Un chat possède une excellente mémoire, alors un Matagot, je ne vous explique pas ce dont il peut se souvenir.


  —Retiens ton fauve, lâcha le garçon en riant. J’ai trop peur qu’il me découpe en tranches.


  —Ne la tente pas, car je sais qu’elle serait capable de le faire.


  —Une si petite chose? Arrête, tu vas me faire mourir de rire.


  Papaye sauta sur la jambe de Thomas dans laquelle elle planta ses griffes avant de revenir au pied de sa maîtresse. Il poussa un cri de douleur.


  —Mais il est taré ton chat!


  —D’abord, c’est une chatte. Et si tu arrêtais de te moquer d’elle, peut-être qu’elle se montrerait plus gentille avec toi.


  —Tu ne vas pas me faire croire qu’elle comprend ce que je dis?


  —Si. Ce n’est pas un chat ordinaire.


  —Bientôt, tu vas me raconter qu’elle peut parler et même se battre à l’épée.


  —Je ne le ferai pas, parce que, de toute manière, tu ne me croirais pas.


  Bérénice regarda Papaye qui ronronnait en se frottant contre sa jambe. De son œil unique, elle montrait tout l’amour qu’elle éprouvait pour Bérénice. Sous sa forme féline, elle avait évidemment conservé son mauvais caractère et pouvait se montrer capricieuse, surtout avec les gens qu’elle n’aimait pas. Pourtant, avec la fillette, elle était calme et affectueuse.


  —Tu es vraiment bizarre depuis que tu as été enlevée par les Trolls. Tes histoires de livre magique, de gâteaux et de monstres t’ont monté la tête. Maintenant tu prends tout le monde pour des imbéciles.


  —Ce n’est pas vrai.


  —Il n’y en a plus que pour ta saleté de chaton.


  Papaye cracha à nouveau en fixant Thomas de son œil noir. Elle était prête à lui sauter au visage. Bérénice s’en rendit compte et se baissa pour la calmer.


  —Ne fais pas attention à ce qu’il raconte, il peut parfois se montrer un peu idiot. En plus, j’ai l’impression qu’il est jaloux parce que je ne joue plus aussi souvent qu’avant avec lui. Tu sais, les garçons, c’est comme ça. Tu verras quand tu seras plus grande.


  Durant un instant, Bérénice avait oublié que Papaye était, en fait, un Matagot adulte dans son monde. Comme elle n’avait pas vécu sous une forme de chat auparavant, elle avait été obligée de commencer comme chaton. La plupart du temps, c’était plutôt agréable, mais pas lorsqu’elle devait se défendre contre des enfants embêtants ou des bêtes sauvages.


  Quelques jours auparavant, un énorme rat avait essayé d’entrer dans la maison des parents de Bérénice et Papaye avait dû se battre avec lui pour le chasser. En temps normal, elle l’aurait écrasé d’un coup de talon ou l’aurait embroché avec un couteau. Là, elle avait sorti les griffes pour lui lacérer le museau en essayant d’éviter les crocs du rongeur. Grâce à son intelligence et son courage, elle était parvenue à faire fuir l’envahisseur sans que personne ne soit réveillé.


  —Lorsque tu auras terminé de parler à ton chat, peut-être que tu auras le temps de venir te promener avec moi.


  —Je ne sais pas. Apparemment, il s’est passé quelque chose de grave, mais je ne comprends pas ce que Papaye essaie de m’expliquer.


  —Arrête avec tes âneries. J’en ai marre que tu me prennes pour un imbécile. Personne ne peut parler aux chats, alors ne me dis pas que toi tu en es capable.


  Bérénice regarda Papaye qui lui sourit.


  —Je lui raconte?


  —Miaou.


  —Tu en es certaine?


  —Miaou!


  —Dans ce cas, je vais le faire.


  —Qu’est-ce que tu vas faire? lui demanda Thomas.


  Bérénice s’assit sur une souche et invita son ami à la rejoindre. Celui-ci s’exécuta en souriant. Il ne savait pas ce que la fillette allait lui expliquer, mais il avait bien aimé lorsqu’elle lui avait raconté sa première aventure. Or, elle avait refusé de le faire pour celle qui s’était déroulée avant la fête de Jol. Malgré les nombreuses demandes de Thomas, elle s’était toujours tue.


  —Je vais te dire pourquoi je peux parler à Papaye et pourquoi elle me comprend.


  —Ah bon?


  —Cela a un lien avec l’arrivée de Profitroll juste avant Jol. J’espère que tu t’en souviens.


  —Bien entendu. Ce monstre a voulu me dévorer.


  Bérénice éclata de rire en revoyant Thomas partir en courant parce qu’il avait eu peur du petit Troll. Qu’aurait-il fait si Vitroll, le chef du village, ou Petroll, le père de Profitroll, étaient apparus? Ces immenses Trolls faisaient plus de deux mètres de haut, le double de la taille de Profitroll, et étaient surtout de vrais mangeurs de petits garçons. Du moins, était-ce ainsi qu’ils se présentaient.


  —On va laisser cet épisode de côté, fit Bérénice, et je vais passer directement à la suite. En fait, Profitroll est venu me chercher afin de retrouver le Géant Gargan qui avait disparu.


  —Quoi? Tu me racontes des âneries, comme d’habitude. Tu me prends vraiment pour un débile. Comme ça, tu aurais rencontré le Géant Gargan?


  —En fait, non.


  —Il faudrait savoir.


  —Arrête de me couper toutes les trente secondes. Nous sommes parvenus à le libérer d’un méchant sorcier, mais il n’a pas voulu se faire voir. En revanche, en chemin, nous avons rencontré des Matagots.


  —Des Matagots? Rien que ça. Je sais qu’ils n’existent pas. Ce sont des personnages de contes.


  Au même moment, Papaye reprit sa forme normale sous les yeux interloqués de Thomas. Le chaton de quatre mois grandit soudain pour atteindre une taille respectable et dépasser d’une bonne tête les deux enfants.


  En voyant cela, Thomas tomba de la pierre sur laquelle il s’était installé.


  —Que… Qu’est-ce que c’est… que ça!


  —Bonjour Thomas, je m’appelle Papaye.


  —Je…


  —Comme tu peux le voir, les Matagots existent réellement. J’espère qu’à présent tu vas croire mon amie Bérénice.


  —Ton… amie?


  —Tu ne crois quand même pas que ce n’est que ma maîtresse. Elle m’a libérée de la cage dans laquelle j’étais enfermée. De plus, elle m’a permis de montrer à ceux de mon peuple que je n’étais pas qu’une errante.


  Voyant que le garçon n’était plus capable de sortir le moindre mot, Papaye se tourna vers Bérénice qui lui adressa un large sourire. Ce que venait de dire la Matagote lui avait fait chaud au cœur. Elle aussi la considérait comme son amie, même si elle ne l’avait vue que deux ou trois fois sous sa forme guerrière depuis leur retour des Monts Étincelants.


  —Profitroll a disparu, lança soudain Papaye.


  —Quoi? Pourquoi ne me l’as-tu pas dit plus tôt?


  —J’ai essayé, mais visiblement, tu as encore du mal à saisir le sens de mes miaulements.
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  Chapitre 2

  Sur le départ

  — Qu’est-ce qu’on va faire ?


  — Je voulais justement avoir votre avis, damoiselle Bérénice.


  — Damoiselle Bérénice ? s’étonna Thomas qui s’était redressé.


  — C’est vrai, ça, pourquoi est-ce que tu me donnes encore du « damoiselle » ? Maintenant que nous nous connaissons, tu pourrais juste me tutoyer, quand même.


  — J’attendais ton autorisation, fit-elle en baissant la tête. Après tout, je n’étais qu’une chatte sans toit avant de te rencontrer.


  — Et moi, je n’ai toujours été qu’une petite fille, et même pas noble, en plus.


  Papaye s’inclina une nouvelle fois en agitant la queue. Un large sourire illuminait son visage et retroussait ses vibrisses. Son œil vert brillait d’un réel contentement et, si elle ne s’était pas retenue, elle aurait sans doute sauté dans les bras de Bérénice. Cela aurait eu un effet comique, car Papaye n’était plus sous sa forme de chaton et devait peser au moins dix kilos de plus que la fillette.


  — Lorsque vous en aurez terminé avec vos amabilités, vous pourrez vous occuper de moi, lança Thomas.


  Bérénice se tourna vers lui en fronçant les sourcils. Elle avait envie de lui mettre des claques. Il était toujours comme ça. Dès que personne ne faisait attention à lui, il fallait qu’il la ramène. Il agissait de la même manière en classe, alors qu’il n’aimait pas l’école. Parfois, lorsque la maîtresse posait une question, il levait la main pour répondre, souvent à côté de la plaque.


  — Tu as besoin de quelque chose, peut-être ? demanda Bérénice. Mon ami Profitroll a disparu et tout ce que tu trouves à dire c’est : « Je suis là ! Je suis là ! » Franchement, tu commences à m’énerver. Si je ne me retenais pas, je demanderais à Papaye de te tailler les oreilles en pointe.


  Thomas porta machinalement les mains à ses oreilles et chercha autour de lui un chemin pour se sauver. Il n’avait aucune chance contre un Matagot en pleine forme, mais il ne le savait pas.


  — Heureusement que je n’ai pas le temps, reprit Bérénice, sinon je crois que je t’aurais moi-même collé des baffes. Tu es vraiment fatigant, à la longue.


  — De quoi tu me parles, là ? Je suis ton meilleur ami, quand même.


  La fillette se tourna vers Papaye en haussant les épaules. Elle avait envie de dire qu’il était irrécupérable, mais elle avait autre chose à faire. D’un geste dédaigneux, elle mit fin à la conversation avec Thomas et lui tourna le dos. Puis, elle s’adressa à la Matagote :


  — Est-ce que tu sais ce qui s’est passé avec Profitroll ?


  — Pas vraiment. Cette nuit, lorsque je suis allée me promener de l’autre côté de la forêt enchantée, j’ai entendu cette rumeur dans la bouche d’un chasseur troll. Comme tu le sais, les Matagots et les Trolls ne sont pas alliés. Je n’ai donc pas pu en apprendre davantage. Apparemment, il est parti chercher quelque chose et n’est pas revenu.


  — Cela fait longtemps qu’il a disparu ?


  — Plusieurs jours. Mais je n’en sais pas plus.


  — Il faut que j’y aille.


  La Matagote dévisagea la fillette. Elle savait...
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